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Chers Amis,

2003 restera comme une année difficile pour notre musée. Après un
début satisfaisant, nous attendions beaucoup de la saison estivale, mais les
travaux de voiries (place Jacksonville) et les effets de la très forte chaleur
ont entraîné une baisse importante de la fréquentation.

30% en juillet et - 40%  en août

  Nous  nous  retrouverons  à  la  fin  de  l'exercice  avec  un  total  de
visiteurs inférieur à 2002, soit -17%.. Il est néanmoins réaliste d'envisager
une année 2004 moins périlleuse pour plusieurs raisons :

- les travaux de la place Jacksonville permettent un meilleur accès
au Maillé-Brézé en particulier aux autocars.

- les floralies internationales de Nantes se dérouleront du 7 au 17
mai.

- le temps très chaud de l'été dernier a un caractère exceptionnel.

Le Conseil  d'  Administration se réunira très prochainement  pour
valider ces hypothèses et trouver des pistes nouvelles pour sauvegarder ce
patrimoine auquel nous sommes tous très attachés. L' État, les collectivités
locales et territoriales participent toujours à cet effort et nous ont permis de
réaliser  fin  décembre  le  doublage des  tôles  côté  bâbord.  Une nouvelle
tranche de travaux pourrait se réaliser en 2005 par le doublage du roof
Malafon.

Dans l'attente de vous retrouver très prochainement à bord et bien
sûr le 27 mai pour notre 21ème assemblée générale, bonne année 2004 à
vous et à vos familles.

    J.F.LHOTELIER 
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FAISONS LE POINT

2003

JANVIER

Mercredi 8 : Galette des Rois  de N. M.T. 
Samedi 18 : Entraînement pour les Olympiades des métiers

Escale de « La Ménagerie » bateaux école de la Marine Nationale, le Lynx et
le Léopard
Réception à bord des équipages avec la participation du Président du Conseil 
Régional M Jean-Luc Harousseau .

Vendredi 24 : Participation de N.M.T. au forum du bénévolat à la maison des associations
(ancienne Manu)

Samedi 25 : Réunion technique N.M.T.

FÉVRIER

Mercredi 19 :  Réunion technique N.M.T

MARS

Lundi 10 : Obsèques de notre ami Raoul Tonnau  accompagné à sa dernière demeure 
par une importante délégation du MBZ

Samedi 15 : Réunion du conseil d'administration de N.M.T.
Samedi 29 : Assemblée générale N.M.T.

AVRIL

Mercredi 16  : Réunion technique N.M.T 

MAI     

Jeudi 8 : Escale de l'Aviso LV Lavallée
Vendredi 9 : Réception à bord de l'équipage
Samedi 17 :  Réunion technique N.M.T suivi par un pot de l'amitié en l'honneur de

l'equipage du chasseur de mines « l'Aigle »  en escale.
L'après-midi, remise des diplômes à la promotion 2003 de la P.M.M.

JUIN

Vendredi 6 : Réception à bord des guides candidats pour juillet et août.
Samedi 14 : Réunion technique.

JUILLET

Lundi 21 : Reportage par P.O.
Mercredi : Reportage par Radio Fidèlité



AOÛT

SEPTEMBRE

Samedi 6 : Reprise Réunion technique N.M.T. Calendrier 2003/2004
Lundi 15 au 17 : Pompiers Rezé : Initiation au feu de Navires

Samedi 20 et dimanche21 :Journées du Patrimoine 
Mardi 23 : Pompiers de Nantes  :  Initiation  au feu de Navires  avec  photographes et  

journalistes.

OCTOBRE

Mercredi 1 : Réunion technique avec établissement planning et modification horaire.

NOVEMBRE

Vendredi 7 : Pompiers pour exercice anti feu à bord
Samedi 8  : Réunion technique
Lundi10 : Réception offerte à bord, salle Richelieu par le capitaine de Frégate Faujour

du B.A.P. « Jules Verne »  filleul de la ville de Nantes
Vendredi 14 : Pompier pour exercice  anti feu à bord
Jeudi 27 : Rencontre des musées maritimes et fluviaux à St Nazaire (voir ci-inclus le 
Vendredi 28 : compte-rendu de ces journées) sous la houlette du V.A.Jean Noël Gard  

nouveau directeur du Musée de la Marine à Paris à l'invitation de Daniel 
Sicard  directeur d'Escale Atlantique et de l'Écomusée.

DÉCEMBRE     

Samedi 6 : Réunion technique de N.M.T.
Lundi 8: Initiation au feu de navire pour les pompiers de Nantes
Vendredi 12 : Initiation au feu de navire pour les pompiers de Nantes
Mardi 16 : Pompiers de Nantes pour exercice à bord.
Mercredi 17 : Réunion de bureau de N.M.T. ; Préparation année 2003/2004



RENCONTRE DES MUSÉES MARITIMES PORTUAIRES ET FLUVIA UX A SAINT-NAZAIRE LES
27 et 28 NOVEMBRE 2003

Habituellement tenue à Paris, cette année la rencontre pour la première fois a été décentralisée.

L'ouverture de la séance s'est réalisée sous la présidence de Joël Batteux , maire de Saint-Nazaire
qui, après une pensée pour les malheureux évènements qui ont récemment endeuillé sa ville et les
chantiers de l'Atlantique lors d'une visite du « QM2 », s'est réjoui de voir les « Châteaux de la Loire »
se perpétuer sous la forme de beaux navires, sortant des bords du fleuve.

Récemment nommé directeur du Musée National de la Marine, le vice Amiral Gard  prend la parole. Il
nous fait part de l'avancement des travaux à Paris et annonce pour 2005 une probable exposition sur
Jules Verne pour le 190ème anniversaire de sa disparition. Il prévoit aussi des liaisons progressives
avec les musées de province.

Notre hôte, Daniel SICARD  directeur de l'Écomusée, nous expose le programme du séjour.
Il cède la parole à J.M. HUMBERT du musée parisien, ancien professeur des écoles du patrimoine
sur la muséographie : restitution du patrimoine maritime auprès des publics.

Lui succède Marie Louise GRIFFATON  du musée portuaire de Dunkerque faisant état de sa propre
activité dans ces domaines.

En fin d'après-midi,  M Philippe KASSE,  directeur de la communication des chantiers nous entraîne
dans la vie de son entreprise avec 600 navires construits depuis sa création : paquebots, navires
militaires, pétroliers, méthaniers. Il nous donne des détails sur l'évolution des méthodes et la réduction
des coûts (exemple et chiffres à l'appui).

Quelques dates célèbres sont rappelées telles que la naissance du « Normandie » en 1934, celle du
« France »  en 1962, la création des plus gros pétroliers (jusqu'à 500 000 tonnes) du fait des crises
ayant entraîné la fermeture du canal de Suez, en passant des liners aux paquebots de croisière. Le
couronnement arrive avec la sortie du  « QM2 » dont des chiffres comparatifs impressionnants nous
sont annoncés : 
5 000 marches, étude d'un an à 50 ingénieurs et techniciens, maquette de plus de 13 m, une coque
de 55 à 60 000 tonnes, 4 pods dont deux pouvant tourner de 360° pour125 000 CV, 3 000 personnes
travaillant en même temps à bord, prix de la traversée en cabine de base -1 000 € par personne
contre 3 000€ pour la suite de 200m 2  etc.

La journée se termine par la visite en car des chantiers nous donnant un aperçu des possibilités et
des moyens.
Impressionnant.

Le lendemain débute par l'intervention de Mme H. JOUZEAU , conservatrice du château des Ducs à
Nantes. Elle nous narre l'histoire de ce monument du XIIIe siècle à nos jours sans oublier les travaux
de rénovation en cours et ce jusqu'en 2006. on y installera un musée sur Nantes ville portuaire où tout
un projet muséographique est en cours. Les collections du bâtiment sont d'environ 5 000 pièces.

Puis vient le tour de  Pascal AUMASSON  chargé de la « remise à flot » du musée de Douarnenez
après sa mise en liquidation judiciaire en 1995, on avait vu beaucoup trop grand et surtout avec du
mauvais matériel. Résultat : dettes s'élevant à 39 M de francs et 45 licenciements.

Aucune autre intervention n'étant  prévue,  le séjour se termine par la visite d'Escale Atlantique de
l'écomusée, du sous marin l'Espadon et de la vue depuis le toit de la base sous-marine.

Pour ceux qui ne connaissent pas, c'est une invitation à s'y rendre.

Jean Leprou 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'Assemblée Générale s'est tenue le 29 mars salle RICHELIEU à bord du « MAILLÉ-BRÉZÉ »
sous la présidence de monsieur J.F. LHOTELIER qui a ouvert la séance à 10H25. Il s'agissait du vingtième
anniversaire de l'association Nantes Marine Tradition, alors que nous nous apprêtons le 8 juin prochain à
fêter la quinzième année de présence de notre bâtiment amarré quai de la Fosse à Nantes. Depuis cette
date nous avons reçu plus de 300 000 visiteurs.

Présentation rapide de l'ordre du jour.
- le rapport moral sera effectué par le Président lui-même,
- le rapport financier sera bien entendu confié au trésorier, Monsieur Alain Baccon,
- puis nous passerons à l'approbation de ces rapports,
- Monsieur Jean-Marie Poiret, conservateur, parlera des changements et des nouveautés du musée.
- un exposé sur l'état et les travaux à bord sera donné par le responsable technique M.Hubert Fleury.- -
Monsieur Marc Deschamps nous dira les efforts et initiatives commerciales pour développer notre activité.
- une exposition ayant été prévue à bord par une décentralisation de celle-ci à partir du Musée National de
la Marine à Paris, l'organisation en a été confié au commandant Philippe Daniel.
- une partie du bureau étant à renouveler, il sera procédé à l'élection des administrateurs.

- les questions diverses pourront être alors soulevées et nous clôturerons par un pot de l'amitié.

Les invités absents se sont excusés pour la plupart : Monsieur Jean-Marc Ayrault, député-maire,
Monsieur Duclos adjoint au maire, Madame Seysse, chargée des relations maritimes pour la Mairie: pour la
Région, Monsieur Harousseau: Pour le Département, Monsieur Trillard s'est fait représenté par Monsieur
Brasselet.

Nous avons cette année la chance d'avoir un commandant de la Marine à Nantes qui se trouve
aujourd'hui  parmi  nous  :  le  Commandant  Perthuiset.  Nous  avons  également  sollicité  l'Amiral  Lefevre,
chargé  de  la  Commission  du  Patrimoine,  qui  n'a  pu  malheureusement  se  déplacer,  il  s'est  excusé.
Néanmoins, notre association est prise en compte, nous en apporterons la preuve un peu plus tard par les
demandes de subventions d'investissements prises en considération par l'État pour les travaux à effectuer
(quelques photos prises sur le bateau seront projetées à l'appui).

Le Président présente maintenant la vie de l'Association, nous avons actuellement environ 250
membres inscrits, sont considérés comme tels les personnes à jour de leurs cotisations au plus tard en
2001, jusqu'à maintenant l'on gardait inscrits les adhérents même n'ayant pas réglé depuis 3 ou 4 ans, mais
nous avons rectifié le tir, on peut considérer aujourd'hui réellement à jour de cotisations 160 membres. Les
bénévoles sont environ une vingtaine, alors qu'en activité le navire comptait 277 hommes d'équipage.

Nous sommes, ce jour, 95 présents dont 55 pouvoirs, le quorum est atteint pour les décisions à
prendre,  mais  insuffisamment  de  bras  pour  participer.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  bateau  est  long,
Monsieur Yves Bardoul est là pour nous le rappeler, quelques chiffres, une visite c'est 350 mètres et 314
marches à monter et à descendre, si l'on tient compte de l'ouverture, allumage du circuit et sa fermeture, il
faut compter environ 300 marches à 20cm par marche, on peut se considérer comme satellisé, appel aux
jeunes, qui si en plus viennent travailler à bord parcourront alors plus de 1000 marches par jour, il nous fait
remarquer que certains adhérents viennent de loin pour nous aider, aujourd'hui parmi  nous, un de nos
membres venant de la Haute-Savoie a pris une semaine de congés pour venir aider dans les travaux et
assister à l'assemblée.

En conclusion en 2002, nous sommes en légère progression sur les billets  vendus soit 14873
contre 14 002 l'année précédente (se référer au journal de bord)/. Lors d'évènements dans le port (venue
du Belem, des bateaux de la Marine, etc...) nous avons un afflux supplémentaire de visiteurs, ce fut le cas
fin octobre, début novembre dernier.

Or actuellement Nantes envisage pour 2006, un rassemblement sur la Loire sur une dizaine de
jours dont 4 au minimum à Nantes de bateaux fluviaux (petits et grands voiliers...). Cette concentration de
bateaux  de  toutes  les  rivières  d'Europe  pourrait  selon  les  estimations  attirer  environ  2  millions  de
spectateurs le long des rives de notre fleuve dont nous espérons pouvoir tirer parti. Il ne faut pas perdre de
vue également les journées du Patrimoine en septembre qui nous apportent un surcroît de visiteurs.

Un élément important de nos revenus, c'est la location de salles (le Carré des Officiers pour 25
personnes, la salle Richelieu pour 80 personnes, et en plus cette année nous avons loué le taud Malafon



-150m2) à propos de ce dernier lieu, il nous faudrait un nouveau taud mais nous sommes freinés par le
coût, il faut envisager un développement de cette partie qui est d'un bon rapport supplémentaire.

Abordons  maintenant  les  travaux  subventionnés,  classé  Monument  Historique,  nous  pouvons
prétendre  à  la  demande  de fonds  pour  les  gros  travaux,  la  mise  en  conformité  ou la sauvegarde  du
patrimoine et en premier lieu de la D.R.A.C.

Il y a 4 ans nous avions procédé au doublage du pont côté tribord, cette année nous avons prévu
le doublage côté bâbord, le coût évalué aux environs de 38000€, financé par la D.R.A.C. À 40% le solde
étant partagé entre la Région, le Département et la Ville.  Nous devons les remercier car ils répondent
souvent présents dans la mesure de leurs possibilités. Hélas, pour nous, parfois, le Belem ou d'autres
passent en priorité.

Cette année, ce qui devait être le cas, les travaux prévus sur le voilier n'ont pu avoir lieu, nous
avons de la chance, le budget à engager sera réparti entre différentes associations dont probablement la
nôtre. Nous avions envisagé d'effectuer des travaux sur le roof et la mâture et espérions pour cela une
subvention du Sénat, cela ne pourra avoir lieu cette année, la facture s'élèverait approximativement à 30
000 €.

Une  opportunité  s'offrant  à  nous,  nous  avions  espéré  pouvoir  faire  à  bord  une  exposition  en
hommage à Éric  Tabarly,  après  le  Canada,  Saint-Pierre  et  Miquelon,  cette  décentralisation du Musée
National de la Marine se trouvait indisponible, la date prévue était début avril, les frais estimés étaient trop
lourds  pour  notre  association,  nous  avions  sollicité  des  subventions  n'ayant  pu  obtenir  à  temps  des
réponses définitives, alors que nous avions certains accords de principe, car pour que cette opération soit
un succès, il nous fallait le faire gratuitement. 

En revanche, notre adhérent, Monsieur René-Charles Keromnès, un artiste peintre dont quelques
œuvres  sont  à bord,  pourrait  également  faire une exposition de ses toiles,  il  envisage d'ailleurs d'en
réaliser une en Charentes-Maritimes (Ile de Ré) avec une soixantaine de tableaux. Nous devons donc
envisager quelque chose dans ce sens à bord du « Maillé-Brézé ».

Le président aborde nos relations privilégiées avec la Marine Nationale, ceci se traduit d'abord par
un achat de billetterie depuis plusieurs années déjà, de l'ordre de 200 à 250 billets (en valeur : 800 à 900€).
cette année on peut escompter un achat pour 950€. Nous avons également un accord de principe pour
l'obtention  de  consommables  (peinture,  fusibles,  lampes,  …)  quelques  formalités  administratives  sont
nécessaires et en cours auprès du Ministère.

Pour notre musée, nous souhaitons obtenir une Torpille L4 pour mettre au Malafon, mais en tant
qu'arme de guerre, il nous faut obtenir une autorisation préfectorale, ceci est en cours. Une aide logistique
peut également être obtenue lors des expositions par le SIRPA (transports gratuits, le stockage, etc...)

Chaque année la P.M.M. Organise une cérémonie en fin de période devant le « Maillé-Brézé » et
nous recevons avec joie la cérémonie de remise des diplômes sous le taud du Roof Malafon. Lors des
escales des bateaux de la Marine dans le port de Nantes, nous organisons la réception des équipages à
bord lors d'un vin d'honneur avec l'échange rituel de cadeaux.

L'action publicitaire comporte  l'établissement  d'affiches et  de dépliants déposés dans différents
Offices du Tourisme de la Région et mis à disposition des visiteurs. En ce qui concerne l'Office du Tourisme
de Nantes, nous entretenons des relations assez privilégiées. Nous figurons sur une de leurs plaquettes où
l'on peut voir le « Maillé-Brézé » sur deux pages avec une très belle photo de notre navire. Il  existe un
accord  sur  une  carte  Nantes  Découverte  que  l'on  achète  pour  une  modique  somme,  en  dehors  des
transports en commun gratuits, elle donne droit à l'entrée de quelques musées.

La parole est passée au trésorier Monsieur Baccon pour le rapport financier sur les chiffres du bilan
2002 et ses comptes de résultats contrôlés par HLP Audit, ainsi que ceux du budget prévisionnel 2003 dont
les recettes et les dépenses devraient s'équilibrer à hauteur de 80560€.

L'approbation est demandée à l'assemblée sur les rapports moraux et financiers, aucune réserve
n'étant soulevée, aucune abstention ne se faisant jour, ils sont approuvés à l'unanimité.

C'est au tour de notre conservateur Monsieur Jean-Marie Poiret qui nous souligne que peu de
changements ont eu lieu cette année sur le circuit de visites à par quelques photos et documents venus
l'enrichir, appel est fait pour que les anciens du bord venant visiter le bateau soient sollicités pour obtenir
des souvenirs.



M Hubert Fleury fait un bref rapport technique sur les travaux à bord, il s'agit surtout des soudures
et de peinture, quant aux grands travaux, sans subvention, rient n'est entrepris. L'obtention d'une eau brute
sans taxes d'assainissement pour le lavage du pont a été obtenu, d'où une économie. Un taud neuf a été
acheté pour la baleinière, il y a lieu d'envisager la même opération pour la vedette, après sa remise en état.
Des pigeons entrent dans la cheminée avant et font beaucoup de saletés, prévoir l'obturation.

Monsieur Marc Deschamps nous commente la partie commerciale dont il est chargé, une enquête
du Comité Départemental du Tourisme a été confié au « Maillé-Brézé » parmi d'autres associations pour
essayer d'expliquer la baisse touristique dans la Région. Les résultats ne sont pas encore parvenus, avant
de redonner les fiches remplies par nos visiteurs, un coup d'œil nous permet de remarquer dans l'ensemble
un avis très favorable sur les guides. Un contact est pris avec l'Accoord et les mairies pour leurs centres de
loisirs,  nous  ayant  apporté  quelques  visites  de  groupes  d'enfants,  l'expérience  est  à  renouveler.  En
revanche, nous remarquons une désaffection des autocaristes malgré les relances envoyées, sans pouvoir
en  connaître  les  causes  réelles.  Mille  lettres  personnalisées,  adressées  aux  directeurs  d'écoles  ne
semblent  pas avoir  atteint  leur but.  Un projet  de la ville  prévoit  la création de 2 rond-points  devant  le
« Maillé-Brézé » avec la pose de plusieurs panneaux portant le logo des monuments historiques indiquant
l'emplacement  de  notre  escorteur  facilitant  son  accès.  Un  éclairage  des  monuments  historiques  est
envisagé par la mairie, notre demande est étudiée. Nous venons de renouveler notre stock de dépliants, ils
ont été simplifiés en un volet au lieu de trois, résultat 30 000 imprimés pour le prix de 10000 de l'ancien
modèle, un partenariat avec la FNAC nous a permis d'obtenir gratuitement un photocopieur et un fax contre
une réduction du prix de nos entrées pour les clients de cette société qui de plus nous fait une publicité
dans sa revue mensuelle. Le rectorat a mis à notre disposition, à titre gracieux, 2 ordinateurs pour une
durée indéterminée. Quelques rendez-vous importants sont rappelés : juin 2003, distribution de dépliants
dans les Offices de Tourisme et les grands hôtels; 17 mai, préparation militaire marine;  14 juillet et 31
décembre : feux d'artifices; début septembre journées du patrimoine.

La parole est alors donnée à monsieur Philippe Daniel chargé de l'exposition sur Éric Tabarly en
décentralisation du Musée de la Marine à Paris, celle-ci prévue au départ pour novembre 2001 n'a obtenu
l'accord des responsables qu'en octobre 2002, trop tard l'exposition était partie au Canada. Une nouvelle
date avait été envisagée pour le début avril  2003, comme indiqué par notre président, notre budget ne
permettait  pas  de  prendre  à  notre  charge  les  frais  afférents,  quant  aux  subventions  sollicitées,  nous
n'avions  pas  encore  reçu  les  réponses  attendues.  Depuis  le  SIRPA nous  a  promis  son  aide pour  le
transport et stockagee, sous réserves d'un accord définitif pour les subventions, les dates début mai sont
retenues en rapport avec celles des 8,9 et 10 mai prévues pour les premières rencontres de la Défense sur
le Territoire National, à cette occasion d'ailleurs des bateaux de la Marine Nationale devraient faire escale à
Nantes, donc un plus pour le « Maillé-Brézé », une invitation a été lancée à Madame Tabarly pour présider
le vernissage, aucune réponse à ce jour.

Nous passons au renouvellement  des administrateurs par  tiers. Sur 9 élus actuellement  nous avons 3
sortants, il faut aussi prévoir 2 cooptés en cas de défaillance en cours de mandat, Monsieur Yves Bardoul
ne se représente pas; Deux  démissions ainsi qu'un décès ont fait une coupe sombre dans notre bureau.
Une liste de 6 candidats est remise à chaque participant, 2 assesseurs sont appelés : Mesdames Michèle
Poiret et Michèle Kerguelen : 90votes exprimés : 13 bulletins nuls.
Ont obtenu Messieurs Gérard Kerguelen 71, Hubert Fleury 71, Marc Deschamps 68, Georges Bévan 67,
René Maillefer  55,  Michel  Soleillant  53.  Tous sont  élus.  La prochaine réunion de bureau attribuera la
responsabilité de chacun.

Une tombola au sein de l'assemblée à 2 € le billet a permis à un adhérent d'emporter une belle
maquette du Belem dont nous avons héritée et en contrepartie l'association a récolté 134€, permettant
d'acheter du matériel neuf sans grever le budget. Les questions diverses sont alors abordées, rient n'étant
soulevé,  Madame  Maryvonne  Pageot,  demande  la  parole  pour  une  supplique  bien  troussée  à  la
candidature des bénévoles. Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance est levée et tous les participants
sont invités à lever le verre de l'amitié. 

Jean Leprou



LES CHIFFRES CLÉS DU COMPTE DE RÉSULTAT

2000 2001 2002
PRODUITS

Recettes propres 78059 75000 78430
Divers 3412 3412 3412

TOTAL 81471 78582 81842

CHARGES
Achats et matières
Frais externes

8309 5135 6071
18600 18930 19789

Personnel 57075 56953 58494
Divers 0 0 0

TOTAL 83984 81017 84354

EXCÉDENT BRUT -2513 - 2435 - 2512

NOTE DE SYNTHESE 

Situation Financièrement

La trésorerie reste à un niveau stationnaire

Activité globale de l'exercice.

Le chiffre d'affaires de 2002 aprogressé de 4,2% par rapport à 2001.
Cette hausse est due à une augmentation du nombre de visites : 2001 = 14 002, 2002 = 14873
le chiffre d'affaires de la boutique a augmenté en 2002 (vente de livres + 50%), par contre les
locations ont baissé de 35%
Les charges ont peu évolué, cela est dû à la diminution des achats et des frais externes. Les frais de
personnel sont stables.

Indicateurs clés

La recette moyenne par visiteur est de 4,65 (par visiteur : entées + achats en boutique).
La marge visite couvre en grande partie les frais fixes
La marge location est bonne, elle doit être plus développée.

H.L.P. AUDIT
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UN C.R.S REPREND DU SERVICE A BORD

Il est depuis une quinzaine d'années. Chacun va et vient, lui jette un regard furtif en

passant, et lui, immobile, impassible, sans se manifester, reste muet et silencieux. En l'observant de

plus près, on voit bien qu'il est quelque peu épuisé, qu'aucun moteur ne l'anime, qu'il n'est réceptif à

rien, qu'il n'émet aucune lueur de vie, qu'il manque totalement d'énergie; on le croirait complètement

déconnecté, H.S. pour tout dire et son silence finit par être pesant.

Alors, ceux qui l'ont côtoyé jusqu'à présent, décident de le remettre sur pieds, de lui insuffler quelque

puissance afin qu'il s'active, qu'il vive, qu'il rayonne enfin.

Ainsi, grâce au technicien du bord et du « radio » bénévole, les batteries ont été entièrement remises

en état (il  a fallu  pas moins d'une cinquantaine de litres  d'eau distillée pourvus par le  radio pour

étancher leur grande soif) ; aussi les groupes « Ragonot » et « convertisseur » complétement revus

permette maintenant l'alimentation électrique des appareils émetteurs-récepteurs tant en graphie que

phonie : le « local Radio de Secours » du Maillé-Brézé peut maintenant reprendre ses relations...radio

et ne plus rester muet ...devant le monde! Notre C.R.S*. a repris du service!

Hubert Fleury
*Cental Radio de Secours



LE NOUVEAU ET GRAND ILLUMINANT FLAMBEAU DE LA MER

(Extraits)
Présentation Générale – Description de la Côte Maritime au Havre de NANTES

-Les cartes maritimes ont été réunies en volumes pour l'usage des pilotes. On leur a donné souvent
des titres inspirés de volumes de cartes terrestres : Miroir, Flambeau, etc...

Ex : Miroir de la navigation (1590) – Zeespiegel (1662) – Flambeau de la Mer (1667). Le premier Zee-
Atlas est de 1659 (H. Doncker).

Le nouveau G.I.F.M. Est l'édition française du Zee-Fakkel de 1681, 5 exemplaires composés de 3
volumes ont été localisés, 1 n'a pas été localisé.

Le service historiqu possède 1 exemplaire incomplet.

Origine présumée J Raboteau, Armateur, Négociant à Saint-Fort-sur-Gironde (livre de compte ouvert
en 1760 de Mme Veuve Chauvin), poids 10kg.

Le 3ème livre comporte « 12 démonstrations », côtes occidentales del a France dont les côtes de la
Gironde et celles de l'Atlantique.

Les cartes dressées par la Compagnie des Indes à partir de 1714 n'étaient pas dans le commerce.
Le nouveau G.I.F.M. Donne 140 démonstrations constituées de croquis de côte à vue de la mer et
leur description facilitant l'accès au port au XVII et XVIII ème siècle.

Côte Maritime au Havre de Nantes : il s'agit d'un ouvrage traduit du néerlandais en français par un
hollandais et souvent transcrit phonétiquement dans un langage imagé.

Portulan  (Italien  Portolano-Pilote),  carte  marine  de  la  fin  du  Moyen-âge  et  de  la  Renaissance,
indiquant la position des ports et le contour des côtes.

2ème partie – 3ème livre – 3ème démonstration

Qui veut faire voile de Bel Isle vers la rivière de Loire, le cours est des cardinaux droit est, vers la
route occidentale de Croisicq ; pour cingler au-dessus du four aussi longtemps que l'on commence à
trouver,  moins de fond,  et  que la  tour  pointue de Pouliguen vienne à la  haute  pointe  du sud de
Croisicq, courez au nord du four, là au long et donc sud-est selon que le vent est et sud est ¼ (1) vers
les roches, les steemen ou pierres, tenez les un peu à tribord de vous, et courez donc est sud est (1)
selon le vent,  vers verdt,  une roche percée, mais ne vous approcher pas trop de terre, à quelque
espace à l'est du Pouliguen et ce de basse mer, car la coste est là sale et occupée par des islettes et
écueils, il y a dans le cours entre le four et Croisicq 8, 9 et 10 brasses (2) d'eau de profondeur, mais il
faut éviter la roche hiqueric (3) quigît au milieu du cours. Il s'étend de la pointe de Pouliguen, le banc
de pierres le martinus (4) et de là au nord, il y a des islettes et roches fort sales, s'il vous arrivait qu'il
vous fallut  louvoyer  dans cet  endroit,  n'approchez point  trop  près de la  coste,  car de basse mer



plusieurs roches viennent là à sec, quand vous viendrez proche le verd (5) qui est une roche percée,
courez là au nord, et tout auprès, la laissant à tribord, pour éviter les saletés qui s'étendent depuis la
pointe de Pouliguen vers le verd, étant proche de verd, courez au long de la coste du nord, il y est
profond de 3 à 3 ¼ brasses d'eau, étant passé le verd, courez au long de la coste septentrionale sur 6
à 7 brasses d'eau, mais gardez vous d'une pointe rocheuse, une espace à l'ouest de Saint-Nazaret.
Quand le moulin qui est, sur la terre haute loin en terre, vient, avec une métairie qui est au bas de la
coste, proche de la rivière, alors vous êtes proches des roches, les ayant passées, tenez encore, la
coste au nord et courez le  long jusque derrière la pointe de Saint-Nazairet,  il  y a une rangée de
roches, nommées les « pourceaux » (6) elles viennent à demi marée au dehors de l'eau, à cause
d'icelles et de plusieurs autres saletés qui gisent dans la rivière, il faut toujours courir comme a été dit
le long de la coste septentrionale, un peu en dedans de Saint-Nazairet, et il y a une tour nommée  le
Montoire, quand elle vient en dehors de la terre, du sud alors vous ne vous en dommagerez point aux
susdites roches, courez donc en doublant au nord, là un peu à l'est il y a encore un écueil, et roches
autour desquelles l'on peut courir, avec de grands navires, à l'est de là, vers la pointe, il y a une eau
unie jusqu'à la pointe, l'on peut ancrer au nord de la pointe comme a été dit sur 6 ou 7 brasses d'eau.
A l'est de Saint-Nazaret, il y a deux bourgs nommés Moan (7) et Grom, il faut choisir la coste du sud
jusques au sud du bourg Donges, sur la coste du nord ou du bourg Corset à la coste du sud, contre le
bourg Paimboeuf,  à l'est de Corset,  gpit  le  banc de Paimboeuf, au coste méridional  auprès de la
pointe, il s'étend bien demi dans la rivière, l'on le double, c'es la rade pour les grands navires, qui
veulent monter, et descendre la rivière Loire.

Quand l'on veut monter la rivière Loire vers Nantes, l'on va au nord du ban de Paimboeuf tenant la
coste du nord en passant entre Rohars et Bel  Isle et suivant entre la maison rouge et l'isle Saint
Nicolas, jusques à pèlerin à 2 lieues (8) de Nantes, là est le lieu pour charger les marchandises qui
descendent  sur des gabarres et sont portées ainsi  sur des vaisseaux de Saint-Nazaret  jusques à
Nantes ou pèlerin,  l'on se sert de pilotes costiers que l'on prend proche la tour pointue de Saint-
Nazaret, où l'on peut ancrer sur 7 ou 8 brasses d'eau et attendre là un pilote.

Pour aller en mer, de Saint-Nazaret vers le sud du rocher percé (verd) courrez premier au long de la
coste septentrionale comme a été dit jusques à ce que vous veniez en dehors de la deuxième pointe
de la rivière, éloignez vous donc de la coste du nord, dans le milieu de la rivière, et faites voiles une
bonne espace de chemin au sud de verd, et quand vous pourrez voir le charpentier, qui est une roche
à  l'est  du  verd  en  dehors  de  Saint-Sébastien,  il  y  a  profondeur  de  5  brasses  d'eau,  quand  le
charpentier est au nord de vous, vous venez pour lors proche la roche de Croon (9) l'on trouve là, plus
de profondeur, savoir 10, 12 et 14 brasses, mais quand vous venez dans la baye en montant, vous
trouvez 15 ou 16 brasses d'eau.

1- Sud Est ¼ Sud : Ancienne graduation de la rose des vents 146° 15' – Est Sud Est 112°30'

2- une brasse : 1,60 mètre

3- Hiqueric

4- Martinus : Basse Martineau

5- Verd (banc duverd) : cité comme point de repère

6- La Truie

7- Moan-Crom : aujourd'hui quartiers de Saint-Nazaire

8- Lieue Marine : 5 555,5 mètres

9- Croon : La Couronne 

Marcel Hamon





A PROPOS DU CANAL DE SUEZ

La plupart des marins français qu'ils aient ou non servi sur le Maillé-Brézé ont un jour
ou l'autre transité par le canal de Suez. Il est d'ailleurs plus que probable que notre navire musée, à
l'époque de sa carrière active a lui aussi emprunté cette voie maritime. Quel ancien du Maillé nous le
confirmera?

C'est en 1826, à son arrivée en Égypte en qualité d'élève consul que Ferdinand de
Lesseps  prit  connaissance  des  études  topographiques  faites  par  l'ingénieur  Lepère  lors  de  la
campagne d''Égypte de Napoléon. Il en conçut l'idée de réunir les deux mers par un canal maritime.
Lorsqu'il lui fut présenté, Méhémet Ali, le pacha d'Égypte, jugea ce projet difficilement réalisable. Il
n'était d'ailleurs pas le seul à l'époque à penser ainsi, on peut lire ceci dans le Bescherelle édition
1817 :

« Isthme de Suez : petit isthme qui sépare la Méditerranée de la mer Rouge et qui unit l'Afrique à
l'Asie. Un canal qui traverserait cet isthme et qui permettrait de traverser de la Méditerranée dans la
Mer Rouge,  abrégerait  de 9 000km la route de Cadix  à l'Inde.  On l'a  tenté en vain, les sables
semblant toujours devoir combler l'ouvrage. d 'aill eurs, l'inégalité du niveau des 2 mers semble
également s'opposer à leur jonction. »

Le successeurr de Méhemet, Abbas Pacha, se montra lui aussi hostile au projet. A la
mort d'Abbas Pacha, en 1854, Saïd Pacha, ami de longue date de Ferdinand de Lesseps se montra
beaucoup plus réceptif. Si bien que le percement du futur canal put bientôt commencer. Les travaux
s'achevèrent en 1869 et le canal fut inauguré le 20 novembre de cette même année.

Beaucoup de gens pensent que c'était la tout première fois que l'on réunissait ainsi
par une voie maritime la Méditerranée à la Mer Rouge. En fait, on lire dans « The decline and fall of
the Roman Empire » d'Edward Giggon, au chapitre où l'auteur relate la conquête d'Alexandrie par
Amrou ben el Ass, général musulman qui dit-on brûla sur l'ordre d'Omar la bibliothèque d'Alexandrie
en 642, cit : « ...the genius of Amrou soon renewed the maritime communication which had been
attempted or archieved by the Pharaons, the Ptolemies, or the Caesars;  and a canal, at last eighty
miles in length, was opened from the Nile to the red Sea ». trad : c'est au génie d'Amron que l'on doit
d'avoir rapidement rétabli la voie de communication maritime qui avait été préalablement conçue ou
achevée par  les  Pharaons,  les  Ptolémés ou les  Césars,  et  un  canal,  d'au moins  80  miles  de
longueur, fut ouvert depuis le Nil jusqu'à la mer R ouge) . (voir page suivante une carte permettant
de situer approximativement le tracé de cette voie maritime et de la comparer à celle du canal). 

Toutefois, cette nouvelle voie maritime fut ensuite abandonnée car considérée comme
dangereuse et sans intérêt. Dans une note de bas de page, Gibbon ajoute : « Many learned men have
doubted the existence of a communication by water, between the Red Sea and theSiculus speaks of it
in the most distinct manner as existing in his time. So also Strabo and Pliny says that the canal which
united the two seas was navigable (alveus navigabilis). The indications furnished by Ptolemy and by
the Arabic historian , Makrisi, show that works were executed under the reign of Hadrian to repair the
canal  and  extend  the  navigation;  it  then  received  the  name of  the  river  of  Trajan  Lucian,  in  his
Pseudomantis says that he went by water from Alexandria to Clysma, on the Red Sea. Testimonies of
the sixth and of the eight centuries, show that the communication was not interrupted at that time.
Trad : De nombreux érudits ont mis en doute l'existence d'une voie maritime de communication ente
la mer Rouge et la Méditerranée via le Nil. Pourtant, ce fait est absolument certifié par les anciens.
Diodorus Siculus en parle de façon la plus nette. De même Strabo et Pline en font état, ce dernier
indique que le  canl qui unissait  les deux mers était  navigable (alveus navigabilis).  Les indications
fournies par Ptolémée et par l'historien Arabe, Makrisi, montrent que des travaux de remise en état et
d'agrandissement du canal ont été exécutées sous le règne d'Hadrien, la voie reçut alors le nom de
rivière  de  Trajan.  Lucien,  dans  son Pseudomantis  nous  dit  qu'il  effectua  une  traversée  par  voie
maritime depuis Alexandrie jusqu'à Clysma, sur la mer Rouge. Fin de citation.
Les temps ont depuis bien changé, on peut voir sur la photographie ci-contre un pétrolier de 33 000
tonnes empruntant le canal de Suez à la fin des années 60. les pétroliers de 200 000 tonnes peuvent
maintenant l'emprunter sur ballast. Dans un prochain journal de bord, nous vous donnerons plus de
détail sur ce transit.

A Cordier



DE LA TRIRÈME A LA FRÉGATE FURTIVE

(Suite)

ÉVENEMENTS NAVALS LORS DE LA GUERRE DE 1870

L'empereur Napoléon III,  qualifié par Victor Hug o de « Bonaparte de petit format » et
qui à son avènement déclarait  « l'Empire, c'est la paix » va se trouver enfermé dans une suite de
guerres qui vont le mener à son abdication.

Suite à la fameuse dépêche d'Ems truquée volontairement par Bismark,  la France déclare la guerre à
la Prusse. La rapidité avec laquelle elle se déclenche voit tout de suite la disproportion des forces
terrestres en présence.

La France aligne 250 000 hommes de qui, le haut commandement déclare :  « qu'il ne
leur manque pas un bouton de guêtres ».

En réalité l'équipement laisse à désirer, de plus le commandement n'a aucun plan, il
en est resté aux tactiques des guerres de la Révolution et du premier empire où la masse doit faire
céder l'adversaire. Ce qui va expliquer certaines boucheries comme en Crimée, de plus il y a aussi
une disproportion  parmi la  jeunesse où,  pour  éviter  le  service  militaire,  les  jeunes  gens fortunés
peuvent acheter des jeunes gens pauvres pour les remplacer.

La Prusse peut aligner avec les États allemands 500 000 hommes et possède une
supériorité dans le commandement où rien n'est improvisé, de plus elle a un nouveau Canon Krupp
Supérieur aux nôtres.

Cette supériorité  prussienne par  son infanterie  va  venir  à bout,  dès les premières
rencontres, de la bravoure des Français, ce qui fera écrire ,plus tard, dans son livre parlant de l'armée
française de 1870, au général de Gaulle : « Troupe vaillante qui tâche à force de courage de vaincre
le mauvais destin, troupe fidèle qui paye de son humiliation et de sa misère des fautes qui ne sont pas
les siennes ».

 En revanche, sur le plan naval, la France présente une supériorité incontestée. Un plan de blocus de
l'Allemagne est envisagé mais la lenteur de sa mise en route fait, devant la rapidité des évènements
terrestres, qu'il sera périmé avant d'avoir vu le jour.

Pourtant deux faits maritimes sont à retenir : 

Le croiseur  MONTCALM parti à la recherche dans les Açores du croiseur prussien
ARKONA capturera le trois mâts prussien Union. Le second combat naval sera celui de l'Aviso de
première classe  BOUVET armé de 2 canons de 12 contre l'Aviso allemand  METEOR armé de 3
canons de 24 le 9 décembre 1870 au large de la Havane, la rencontre ayant eu lieu tout à fait par
hasard. Il n'y eut ni vainqueur ni vaincu, le BOUVET sa machine endommagée rentrera à la voile et
quant au METEOR sans mâts ni passerelle, il regagnera La HAVANE  avec sa machine à vapeur.

La  situation  sur  terre  s'aggravant,  le  ministre  de  la  marine  l'amiral  RIGAULT  de
GENOUILY envisage la mise en place de la défense de Paris, se souvenant des marins ayant pris
part aux combats de Crimée, du Mexique, de Cochinchine et de Chine, et de ce qu'ils y ont accompli,
fait  armer les forts de  Romainville,  Noisy, Rosny,  Ivry,  Bicêtre, Montrouge , St  Ouen  avec des
canons de marine.



Ainsi  30  chevaux  seront  nécessaire  pour  monter  la  rue  Lepic  et  gagner  la  Butte
Montmartre. En août, l'on dénombre 8800 marins dans Paris aidés par une flottille jadis destinée à
opérer sur le Rhin qui va devenir la flottille de la Seine.

Les timoniers manœuvrent les projecteurs et les appareils de signalisation, de plus on
verra la première apparition de ce qui, plus tard, deviendra l'aéronautique navale, avec les ballons
captifs montés par des marins. En effet, Paris cerné ne peut plus communiquer avec le reste du pays
que par des pigeons ou des ballons qui peuvent chacun emmener trois sacs de 125Kg de courrier.

Le  photographe  NADAR  en  est  le  grand  chef  mais  il  n'y  a  pas  de  civils  pour
s'aventurer sur ces globes mouvants d'où l'appel aux marins pour armer ces ballons.
67 de ceux-ci s'envoleront. Dans notre région l'on peut en citer atterrissant parfois dans de drôles de
circonstances car il sont à la merci du vent et de ses variations.
4 dans le Maine et Loire, 1 en Vendée, 2 dans le Morbihan, 5 dans la Sarthe et 3 en Loire-Atlantique
dont un atterrira près de Nort sur Erdre malheureusement un disparaîtra dans l'Atlantique.

L'on trouve aussi la marine dans l'armée de la Loire, dans les Mobiles de l'Ouest. Elle
complète aussi les forts de la double couronne de la région parisienne avec pièces de marine mises
en batterie au fort Valérien. Elle lancera des ponts de bateaux sur la Marne et participera aux combats
du Bourget.

CHANZY qui fut à l'origine un ancien marin avant de faire carrière militaire ne cachera
pas sa sympathie aux marins lorsqu'il commandera la première armée.

Lui  succèderont  :  l'amiral  JAUREGUIBERRY  à  la  tête  du  16ème  corps,  le
C.V.JAURÈS ,  cousin  de  Jean  Jaurès  assassiné  le  31  juillet  1914  au  21ème  corps,  l'amiral
PEHHOAT à l'armée des Vosges qu'il réorganisera.

Après la capitulation de SEDAN et la proclamation de la République les combats ne
sont pas terminés.  PARIS connaîtra un siège, la famine, et la guerre fratricide entre Versaillais et
Communards;

à suivre

Albert Pilard



UN AUTRE AMI NOUS A QUITTÉS

Après notre ami Albert Pilard, c'est notre camarade Raoul TONNAU qui nous a quittés le 06 mars
2003. Contrairement à bon nombre d'entre nous, Raoul était un ancien marin.
Engagé à 17 ans, au début de la guerre, il suit des cours de radio à Lorient. En juin 1940, il est évacué
de Bordeaux vers le Maroc sur le paquebot « MASSILIA ». il  termine là-bas ses cours et se porte
volontaire pour les sous-marins. Il embarque bientôt sur le « CONQUÉRANT » pour naviguer le plus
souvent entre Casablanca et Dakar.

Lors du débarquement des Américains au Maroc, le 8 novembre 1942, le sous-marin s'échappe de
Casablanca et est coulé par méprise le 13, avec tout son équipage, au large de Ville Cisnéros. Grâce
au ciel, Raoul, malade, avait été débarqué deux jours avant les opérations et se trouvait à l'hôtital lors
de la disparition de ses camarades.

Au début  de  l'été  1943,  prévu pour  embarquer  sur  le  sous-marin  « PROTÉE »  à  Alexandrie,  son
convoi arrive trop tard, et il est affecté sur un croiseur qui regagne l'Angleterre par le Cap de Bonne
Espérance.

De son côté, le « PROTÉE » coule sur une mine au large de Marseille fin décembre 1943 avec tout
son personnel !

Raoul, embarqué sur le croiseur . Il sert ensuite sur un autre croiseur lors des bombardements de la
poche  de  Royan.  Démobilisé  peu  après  la  capitulation,  il  retrouve  à  Nantes  ses  parents  qui  le
croyaient disparu.

En 1946, il entre dans l'aviation civile comme radio sur l'aérodrome de Nantes « Château-Bougon » où
il poursuivra, avec beaucoup de sérieux, une carrière de contrôleur de la navigation aérienne jusqu'en
1978, toujours pleinement apprécié par ses collègues et chefs de service.
A la création de Nantes Marine Tradition, il s'investit avec discrétion et beaucoup de bonne volonté
dans notre groupe, participant activement à la mise en place de notre « musée naval » dès l'arrivée du
« MAILLÉ-BRÉZÉ ». il  parvient à surmonter sa réserve pour accepter le rôle de guide bénévole et
l'assumer avec beaucoup de gentillesse vis-à-vis des visiteurs.
Jamais il ne se permettait de mettre en avant son passé de marin, pour le moins mouvementé.
Il avait d'autre part entraîné son épouse à venir participer à notre entreprise et celle-ci a rendu bien
des services à Nantes Marine Tradition.
Toujours sympathique et souriant, Raoul a dû affronter, ces dernières années, une maladie qui l'a, peu
à peu, sérieusement diminué, pour finir par l'emporter. Il n'a pas eu le bonheur de connaître sa petite
fille, née en septembre 2003.

Je suis certain qu'il laisse à tous ceux qui l'ont connu un excellent souvenir et personnellement, j'ai
perdu un grand ami.

Jean-Marie POIRET



ÉCHO......MUSÉE

Une fois encore, je viens vous donner quelques informations concernant la présentation du circuit de
visite du « Maillé Brézé ».

Grâce  à  la  volonté  d' « anciens »  nous  avons  pu  ajouter  au  cours  de  l'année  2003,  quelques
panneaux supplémentaires de photos concernant la vie à bord. Merci encore à tous ceux qui nous
font des envois et je précise qu'il y a encore de la place !

Dans le Hangar. Le tableau explicatif des munitions de la tourelle avant de 100m/m a été refait et,
depuis  fin novembre,  est exposé, au Central  Radio de Secours, un coffret de télécommande des
émetteurs (voir ci-contre).

Complétant notre collection de Cols Bleus nous avons pu constituer, grâce à des dons généreux, un
premier fonds de bibliothèque désormais ouvert à nos adhérents qui peuvent le consulter sur place
(se renseigner au secrétariat). En mai dernier, l'escale de bâtiments (aviso « Lavallée », chasseur de
mines 'l «Aigle ») nous a permis de recevoir des souvenirs de ces navires, souvenirs qui rejoignent
nos collections.

Plus récemment, le nouveau commandant du B.A. « Jules Verne » que l'on peut voir à droite sur la
photo ci-contre, nous a remis une coupelle à l'insigne de son navire, objet qui sera remis en place
dans les vitrines du carré des officiers. De nouveaux adhérents s'investissent désormais, entre autres
tâches,  dans  le  rôle  de  guide  et  nous  les  en  remerciions...  car  les  « pionniers »  du  début...
commencent à « rouiller » sérieusement... et la peinture ne peut pas faire grand chose !
Nous serons toujours heureux, chers adhérents, de vous voir venir...nous aider

pour l'équipe de Musée

Jean-Marie POIRET

Et, bien sûr, si ce n'est pas déjà fait, n'oubliez pas de
régler votre cotisation 2004.

Merci

A très bientôt à bord.


